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Se rlenait Il .cii'ter sur touses
tons, en gambadant et en ex6eetan-
ses admirables tours de voltige.us
Ei le traita-t-on eni enfant gt
ne s'en occupa plus.

Quelqu temps aant cette faliaui e
volte face, o(l'en a vu la gyanas-
tique appliquée à la ,litique d'une
manîiièraussi prpique que possible,
Fat s'éttit aïusé fiaire un voyage
transathmtiîque. I se'sena disait-
il, unattit irrésistible pour laScine
de Paris. Là, il se campa icrânement
sur le boulevard des Italiens, y but, y
mangea et y flûîna prna p esO
tout le tenps qu'il fût en Eturole et
nous revint muisqii, îIomadê et
attifé comni le maîqîuis île Caralpas.
Il n'avait Jias oublié d'acheter (les
antsit îlcz Jouvin, et une baîdine chez

Giroux ; aussi étiit-ce un grand
homme l

Il fallait voir quelle prestance il se
donnait ; de Clerno t eût pas mieux
fatit. Chapeau légèrement équilibré
sur 'oreille 1 cie l cîtinois

pointés ci avant, jarres cambrés,
talesctulpte, estomac' halilement

dessiné, rien lie manquai hotr
jeune premier, pour voir..grandir
son grandcmir qieoloccasio e se

prouire. Elle ne tarda pis aà vonir
bieitôt .souîs 'la fom d'une lecture
ssez original e, troli même, þîîisqu'il
)ro'iva caténriquemen d'erai un:

auditui e fiéliiiiin, npie la vertu îles
femnies était tiussi élast iqe que leu
crinoline.

-Tableau me direzeou ?

Tblea oui, mais tiblena peu
b aunt, ajttrons-nous, cari tot le

mi<iiide <le rendre la poudre dlescum-

pette, laissant le pii hilsophiiidue Fat
se dilrouiller tout seul avec ses pa-
yer;,ssos.

C'étit mal dlébut r n lussi uni jour
k diable se fi-il lermîîi'e, et I ector
devein isanitrophie et casaniier, n e
se inotitre p c clins cette aventure
que trèseraremeet en public. - Il
s'occutpe tinitîillemet à enîfanîter
les, ias articles i C'anadùin et
passe t..us ses lisirs à s'évertuer à

1 renlre' le toit et les manières d'Hei-

g ong.
r uatre ures, vou.s.

le rencontrez. lans li rue StJean, ce

e u n des ne.mplrins, proite-
nt au Solel sa moustiache " tout de

nîir hacbillé''Ils'en va le néz au
yent, songenut h na e sais quiâ la
S&ie Ct-etr regardant chaque
assant d'n rec -rc inquisiteur, hef-

cImt à lire sur e figure quelque
ciose 1 insérer dn isães " Ceui-rier de
Qué5ec," plaie de Moïse a'oublid de
classer dans sa:célèbre nomenclatnre.
l'us pouvez alors l'aborder et nous
vous promettons un bon accueil.

Mais si an contraire il rit et gesti-
cule tcut seul, ne le dérangez pas:
il songe à sa prochaine candidature
dans BoHechasse, et sans coute,
comme Alceste il cherche

...... Un endroit écarté
ou d'être simple membre on eût la li-

(berté.
Nois le lui souliaitons.

CAntLr.. RtAMCouRDot.

QUIJ Ei3C, .> FflVRiElR 1864.

Nous reproduisons phIs bas de bien
Jolis vers que M. E. Btrr D
S.uNT: ux-P1.&:scs a publiés dans la
dernière livraison du Foyer COa-
dieu. Is sont pleins d'apropos et dc
fraîcheur et qui Ilus est, il sont
exemlpts les faiutes de ve:s*rtitionis
dont M. Zéplhirin Mayran'l, a sù par-
semer ça t là sa pèce de po'siel A
l'immortel Tie IX,"' pifire dans la
prine adresséo aux aboiinés du nmême
" ngasine Ce jeune monsieu r,
dont nous ne voulons nullement con-
tester le talent île poète, a daigné in-
trnduiîe unectu:euse innovation dans
la versîtication franaise ii terminant
et commençant ses stro plios par dles
rimes masculines. : Nu ne savons
vrimincit si nos devors le féliciter,
ou dle sa précieuse invention, ou
mieux encore le sen indifférence en-
veis le beau sexe. En. attendant
voyons si

Mamiaan a toujours raison.

Ecoutez pauvres hyvpocites
En passant quelanoes bons avis
Ne doutez point île leurs mérites
Car sachez ait je les ai hpris
Maian dit'qùe' c'est du courage
De recevoir une leçon,

Or vous savez tout comme moi;je gag,,
Que I maian a toujours raison."

MamanI dit que sur un b nî livra
Ou Ute saurait trop méditer,
Or la Scie' apiprenant .A vivr'o

su m'engage'à piner.
uc mon chaît si r'aaie '/ ec

Jo- m'einnuyais t la mîaisemcu
Je lie suis pilus triste, ntélanculiqu'

Ma:iiin dit que sur cett'e terre
Il fault fumer soir et mîatin
Ne pas laisser dans la pousdère,
Cigare que brise un faquii
Au bdlard se montrer fi1dèle......
Ne pias jouer, c'est mauvais Lui !

Ne se créer janais une quetel!......
Et " maman a toujours raison."

BrÂI'ann S,uî-rti-uxBamr.

HISTOIRE dtl-mo DOUZhx1NE
D'HUITRES.

Peu le personnes ignorent les titille
qualités que possède . BlMain. Maiis
do toutes ses ve;tus, l'écononie est
celle que notre illustre con;temllpora.1in
a su pîcortert à soit plus iauît degré dhe
perfection.

Avant de commencer ncl récit, jt
vous rapporterai, lecteurs, deux po0 -
tites anecdoltes qui prouveront la vé-
lité de mon itvînncé.

On ofiirait un jour enl vente à P'u
du sec amis un petit oue'rage île la va-
leur de trente sous. Comnine il i'ivat
pais dle monnaie sur loi, ininl sdlJ1i i
à lui prêter cette moligne somme.
Son ami accepta. Et le lendemain à
10 heures, Blthi lui. redemandait ce
qu'il lui avait pîri3éê la veille oit lré-

textant unt prpssant besoin dre.nt.
Une tutre ftis, iti eml .é .:

mimie btri:eati it' l.:i etît îa'iailice de
blurrer sa pipe aux iléleis il son rac
àT tabac.

-Eh, l'oucrqii* di ble', s'éc;riî uc-
tro ami, ci acetoz-vcus las île tabuc 
VOUs en trou 'rez h''z Schielueyer
tant que vous vou2rez.

Miis eutnus on intitière.
Pendantit les tireinirs mois qui su i-

tir'it l'entrée de 3'aîin dans les bi-
reaux du l gou verntme s'iii c, sl S cuia.
rudes de buirecau avaiemt lhctiue de
se ré'un:r tois les dillimniches soir,
tantôt chezl'ullt tantôt chez l'autre,
pour fire la partie de whist onis5.-
micser d'une manière queeIlonqi.
C'était à qui feracit le mieux Sles hle ion-


